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de LUCILE DECAUX 


LOUISON », MARIE WALEWSKA s, « DORA » ote. = 


général 


A. BLANK 


ai 


De Gaulle 
n'a pas dîné avec 
Churchill 


U grand diner offert samedi soir à 
VElysėe par le président de la 


Régublique en l'honneur du nou- 

u médaillé militaire, Winston 
thuren, l'armée tranco-britanniyue était 
bllanment représentée : trois généraux 


un amiral britanniques, seot généraux 
il deux amiraux français, Mais le général 
h Gaulle n'était pas là, 
1 avait cependant été Invité, ainsique 
lmençait d'ailleurs samedi be journal 
mais a News Chronicle », mais il 
Huit pas venu, N'avait-if d'ailieurs pas 

"fus pour son £ompte — comme 
m — la médalile™ militaire qui lui 
mit été offerte en même temos qu'à 
Wile ? 


bres du buri 


Chrét 


quelle forme invitation et refus 
is été échangés ? Ce point de petite 
toire n'est pas précisé, On laisse en- 
Mure à l'Elysée que Te général ge Gaulle 
mit été simplement « pressenti » offi 
tement, C'est officieusement également 
ba le prsident du R.P.F, aurait fait 
Amir qu'il était retenu par des obliga- 
tans antérieures, 


x 
MECONTENT D'UNE CARTE 


DeLattre deTassigny 
(laisse tomber » 
trois ministres 


ESSIEURS, voulez-vous venir ? Le 
uénéral de Lattre de Tassigny 
vous attend | 


— Comment, € il nous at- 
nt» ? Mals c'est nous qui attendons 
Aa Wi dire de venir ! 
Ge dialogue, sur un ton aigre-doux, se 
Mit samedi dernier aux Invalides entre 
% tommandant de gendarmerie énloré et 
L Roclore, ministre d'Etat, qu'accompa: 
mint MM, Mitterand, ministre des An 
Combattants, et Béchard, nouveau 
nérétalre d'Etat chargé de ‘3 Défense 
Umupuratlon de l'exposition de nos 
murs militaires revenus d'Alemagne 
dençalt mal, 


A val dire, tout avait mal marché de- 
Ai le début, Le général Delione, repré- 
(Ent le président de la Révublique, 
Ni amoneé que M, Auriol, retenu all- 
Wvs, ne viendrait pas. Lâ-dessus, Jes mi- 
us avalent commencé la visite sans 
indre les civils, D'où le conflit. 

# prolonge, d'ailleurs, un certain 
ne voulant céder sur ce 
de prestie, 

Ët fin de compte, les ministres, stupé- 
M virent, du balcon, le général de 


Ju monter dans sa Voiture et disna- 


ISMET INONU : 
« L'argent américain sera 
utilisé dans des buts 
militaires » 

LONDRES, 12 mai. (U.P.), — Le 


général Ismet Inonu, président de 
République turque, vient d'aceor- 


Melgnement pris, on sut la raison de 


Aa Humeur du inëral 6e Lattre $ ER 
uant devant un panneau intituté «La ope de l'agence e e 
it française vers le Rhin », il était Il a notamment répondu à la qui 


tion suivaate 
Q. — Pouvez-vous dire comment 
ez d'utiliser les cré- 
-Unis comptent 
utiliserez-vous 
t économique 


Mhen arret, puis s'était écrié $ 
Ni! M poussée de la première armée 
MS, où est-elle, ma poussée ? Vous 
1, du monde À 


dit 
vous 
pour 
ou militaire de la Turquie ? 


„itsus, « brûlant » sans un mot le 
Ji » à la gloire de cette première 


le_développem 


Mt umonté de son portrait, le gêné- R. L'aide financière qui nous 
Mt envoyé au diable l'exposition, les sera accordée par les Etats-Unis sera 
Mites et le protocole et avait abane utilisée dans des buts militaires, En 


“ni la piace... 


e qui ncerne le dévelop ment | 
phle, parait-il, men restera pas mia, Rin prêt | 


économique de la Turquie, un prêt 
| sera demandé à la Banque interna- 
| tionale. 


| * 
On avait oublié 
le feu d'artifice 


A foule qui s'était amassée sur Tes 
bris de la Seine devant Notre- 
Came (ou, pour avoir une vision pa- 
KL 2miQUE, au Sacré-Cœur) a atten- 
magn, samedi soir, le feu d'artifice 
iea 3U programme des fêtes de la 
Ver 
Us 


Un avion de la 
«Reconstruction » 
s'écrase 

près de Mayenne 
Quatre morts 


LAVAL, 12 mai, — Un avion fran- 
çais s'est écrasé, hier soir, sur le 
territoire de la commune de Chä- 
tillon-sur-Colmont, à 12 km. de 
Mayenne, Il appartenait à la Recons- 

ction, 
ecours curent organi 
et vers 21 heures, 
cinés étaient retirés de l'appa- 
reil, Un peu plus tard, un quatriè 
cadavre était découvert dans 
bris de la carlingue 
le pilote a pu être identifié. 
c'est M, Marcel Aureillon, demeu- 
| rant 91, rue de Châtéaudun, à Paris. 


21 heures du soir, une voiture à 
parkur, de l'Hôtel-de-Ville à la Con- 
mn Moncë que « Ta fête lumineuse 
Monts lieu par suite d'un incident 


|a" ladauds qui l'entendirentprotesté- 
KA y eut des sifflets, des ris, mais 
Lt des gens n'ayant rien entendu 
nat, le foule se dispersa déçue vers 
mè en accusant les journaux de don- 

ft, fausses nouvelles, 


tô 


* 


M. Labonne 
Ya quitter Rabat 
Mais le général Juin 
€ veut pas y aller 


RAMADIER a reçu samedi M. 
Eirik Labonne, résident pénérai 
© dt France au Maroc 
Uattitude du sultan du Ma- 
4 le discours. désagréable pour la 
tT! a prononcé à la mosquée 
nait En retirant deux phrases et 
gent deux autres au discours qu'il 
M "étéblement soumis au résident gé- 
ln, At fait l'objet de cette conversa- 
ir poy due l'intention du sultan de 
#4 ONU, d'une demande de retrait 
atin pr 


Ce que vous 
n'espériez plus : 
un beau tissu 
d'ameublement 


en vente libre 
à un prix très bas 


Beau tissu d'ameublement 
granité de jute, qualité 
lourde, 10 coloris mode : 
rouge, brique, cuivre, 
vieux rose, marine, Of, 
beige, bois, nègre, vert. 
En 130%, le m... 399. 


es 
Baisse légale appliquée, quan- 
sité encore limitée, tissu à 
prendre dans nos magasins 


tle 


À otectrice. 
mm PUY savoir qu'il est exact, 
Va dit, que M. Erik Labonne 


“ail la résidence à ia sui 
ideni le ésidence à ia suite de 


| A LA 


MEHI PLACE 
FA CLICHY 


At fay y Enëral Juin, Celui-ci, sollicité 


TERREUR DU GHETTO DE ROME 


LA PANTHERE NOIRE 
DEFIE LA-MORT : 


“J'AI ASSEZ VECU” 


Elle saura aujourd’hui si son jeu : la dénonciation 
de son père et de dizaines d’autres juifs, sera payé 
de la peine capitale 
(De notre envoyé spécial Jean MAURICE) 


ROME, 12 mai (par téléphone), 
Q AND on annonça à Celesta Di Porto, dite la « Panthère Noi- 


re », que son jugement était imminent, un sourire de mépris 
passa sur ses lèvres rouges et épaisses, Elle dit seulement : 
« Que voulez-vous que cela me fasse ? Vous pouvez me con- 

damner à mort, J'ai assez vécu pendant deux ans 
écu peut-être. Mais à quel| 
ans durant, la < Pantera | 
fut la terreur de la population 
use du quartier juif de Rome, 
Par combien de dizaines se chiffrent 
Nul ne peut le 


dénonciations ? 


te belle fille brune de vingt- 
, de la beauté plantureuse 
le des juives d'Orient, à la 
déhanchée, commence par 


Dès qu'elle a 20 ans, 
que débauche et luxur 
ents décident de la renier. 
un modeste ouvrier, la somme 

matin, de quitter la maison. 
fait trembler 

les yeux noirs de Celesta : 

— C'est toi qui quitteras 

son, Et emmené par des policiers 


t elle se précipite chez ses amis 
Quelques instants plus tard, 
une voiture de la Gestapo s'arrête 
dans la petite rue du faubourg, Le 
vieux père est emmené en Allema- 
: fl ne reviendra pas, 


Journées de terreur 


Alors commencent pour le quartier 
aux venelles étroites, 
s, des journées de terreur. 
colère des voisins a cha: 
Elle revient le lendemain pius | 
plus provocante que Jamais. 
Deux hommes la suivent : 
sont mis au service de 
apo. Sur ses anciens voisins, 
des regards de triomphe, 
sous un porc! 
un ami de son père. Sa main grasse, 
mais belle, chargée de brillants, se 
lève vers lui. Les < ruffians > se pré- 
cipitent sur lui, C'est la seconde vic- 
time de Celesta. 

Elle s'installe alors à nouveau chez 

i sa mère et ses sœurs se sont 


LE CRIME DE THUIR 


La maison devient 
de policiers nazis et fascistes. 
elle parcourt le quartier. Selon so: 
les arrestations 
les paisibles artisans la 
s éclaboussant de son élég 


les enfants e’égaillent, 
femmes se dissimujent 
l'ombre des porches ouverts 
nuit, le bruit des orgies tient les voisins 
évelllés jusqu'au matin, 

également les scènes de torture : 
devient bientôt son grand plaisir. 


& Suite PAGE 3 
RITA HAYWORTH SE PLAINT : «Pas moyen 


de dormir. Tout le monde, à Paris, veut être de vos amis! » 


en hâte dans 


ITA HAYWORTH vient d'écrire | 
pour notre confrère anglais | 

The Daily Express un article 

sur son séjour à Paris. France-soir 
s’est assuré l'exclusivité de cet article. 


— Figurez-vous que je suls venue à Paris pour | res du matin 
me reposer. Du moins c'est ce que je croyais. |au moins, c 
En fait, j'ai vite perdu mes illusions. J'ai l'im- | pi 4 
pression d'avoir passé mon temps à donner ma 
signatire ou à poser 
devant la place Ve: 


Vous ne pouvez vous imaginer à quel. point 
fut épuisante cette réception à l'hôtel George-V, 
où. pendant trois heures, près de 300 personnes 
formèrent un grand cercle autour de moi. Une 
véritable première de Hollywood. Mais là c'était 
bien plus difficile. Comprenez-moi ; en Amérique 


photographes 
dôme ou devant Notre-Dame. | 


3, PLACE CLICHY, PARIS 


t plus, a refusé, 


le problème du ravitaillement 


souci N°1 du gouvernement 


qui espère que l'entrevue 
Ramadier - C. G. T. (aujourd'hui) 


mettra fin aux conflits ouvriers 


ù blé et les salaires constituent à l'heure actuelle pour le gouvernement les deux 
problèmes essentiels. Si la question du blé, comme on le verra par ailleurs, ri que 
de se poser dans les semaines qui viennent d’une façon tragique, celle des salaires 

peut fort heureusement trouver, ces jours-ci, une solution sinon parfaite, du moins 

aisante à la fois pour le gouvernement et pour les travailleurs. 

C'est à la recherche de cette solution — le terrain ayant été déblayé par les organisations syndi- 

cales et par les ministères intéressés — que vont s'employer cet après-midi M. Ramadier et les mem. 

u de à C.G.T. au cours d'un entretien prévu pour 17 heures à l'hôtel Matignon. Le pré. 

sident du Conseil recevra également par la suite les représentants de la Confédération des Travailleurs 

s, de la C.G. de l'Agriculture et du Patronat Français. Essayons, puisque le problème est à l'or. 

dre du jour, d'en rappeler les données. 


En quoi les accords conclus 


e officiellement ou officieuse-| 


ment ces jours derniers don- 


nent-ils, ou ne donnent-ils pas 


satisfaction aux salariés ? 


par heure. 
pour um ac de 
équiyaleng xt Ah agiris. 


tre elles ne 
jeur pro- 
manque de matières pre- 


bable que les aa 
t bas » en bénéf 
avalent été au 


maintiennent | 


leur revendication pour une augmenta- 
tion de la prime horaire de 10 

au lieu de 3 francs. Mals iis ont décidé 

vendredi dernier, par 

888, do reprendre 


out en continuant | 


evendieation 


@ Pusaui d'une prime au 
ndement ou à ja production, le prin- 
age des sa- 


L'agitation sociale (grèves 


sporadiques, mouvements | 


revendicatifs, etc.) enregis- 
trée ces temps-ci un peu partout 
se résorbe-t-elle ? 
@ Oui. Fin, notamment, de la grève 


Yves GROSRICHARD 
et A. BETTEFORT, 


© surre race ; 


En page 3 : 


LE RAVITAILLEMENT À 


par P. THIBAULT 


Le vieillard était 
encore vert, sa 
belle-fille 
pas farouche 


PERPIGNAN, 12 mai (de n.-corr, 
part, ). — L'interrogatoiré 
de Joseph Costes, le vieillard de 13 
ans qui tua sa bell , Etiénnetté 
Costes, née Morat, 23 ans, d'ine dé- 
charge de chevrotines en pleine poi- 
trine, dans le petit village de Cas- 
telnoue, près de Thuir (Pyrénées. 
Orientales) s'est révélé difficile, l'as- 
sassin s'étant fracassé la mâchoire 

icider, 

rier ait déclaré 
que sa victime était entrée dans sa 
chambre t que le 
coup ét 1 il tentait 
de le lui ret eurs n'ont 
pu découvrir lès véritables mobiles 
de ce crime 

Des arrangements financiers entre 
le beau-père et sa bru, tous deux 
riches propriétaires terriens, qui 
étaient à l'origine de discussions 
fréquentes entre les intéressés, font 
penser qu'il s'agit d’une affaire d'in- 


thèse d drame 

ionnel n'est pas écartée, la jeu- 

emme ayant, dans le pays, la ré- 
putation de n'être pas farouche. 


| mesure. 
A H 


[5.000 francs 


ga n'est pas la même chose, je connais tout le | moin: 
monde, je suis habituée à ces réceptions et je | Impossible ! 

les aime, car, quoi de plis délicieux que d'être| Je voulais volr Paris, me promener, flâner, 
admirée ? Mais ce séjour à Paris est le premier | comme un simple touriste, Hélas ! chaque fois 
voyage que jai fait en Europe, Personne ne|qus je mettais un pied hors de mon hôtel, 
devait être déçu et j'ai dù donner toute ma |« ils > m'arrêtaient ; tous ces gens qui me 


iywood, je travaille beaucoup, de 9 heu- | seulement ont été donnés à Paris... 
5 heures de l'après-midi, mais 


t ‘in travail régulier, sans sur- . 
Je vlens à Paris pour me reposer ei je | Heureusement il y a les chapeaux ! 


uis aussi fatiguée, sinon plus qu'à Hollyweod. | -Ou décidément, ce séjour à Paris m'a ép 


Vaine poursuite du sommeil paa la- même-chose, lei, tout le monde VEUT 


J'ai choisi, pour voyager, un bateau hollan- | d: 
dais très lent, pour avoir le temps de me re-|à Paris, au moins, et plus que partout ailleurs, 
poser, Mais la traversée fut tellement mouve- | J'a! pu penser anx robes, aux chapeaux. Car, 
mentée A trois reprises, la table de la salle à | comment. ne pas penser d'abord à cela quand 
manger ft renversée au milieu du repas... Au |on est femme et qu'on vient à Paris ? 


SALAIRES : ACCORD EN VUE 
PAIN : VERS LES 200 GRAMMES 


Les révélations de PAUL REYNAUD 


sur les dessous de la guerre et de l’armistice 


CES TELEGRAMMES INCONNUS 
CONFONDENT ABETZ 


L’ambassadeur d Allemagne câblait en 
mars 1941 à Ribbentrop: « Qu’on 
fusille Reynaud et Mandel » 


| France-soir commence la publication des pages inédites 
des Mémoires de Paul Reynaud (1). 

| Député depuis 1919 (sauf entre 1924 et 1928), plusieurs 
| fois ministre, président du Conseil au moment du désastre, 
| M, Paul Reynaud a beaucoup vu et beaucoup entendu, 

| J'ai pris des responsabilités avant et pendant la guerre, 
dit-il lui-même. Je n’en renie aucune, J'ai des comptes à 


rendre. Je vais les-rendre. ve 


Les pages que France.soir va publier constituent un document 
du plus haut intérêt à verser au dossier de l'histoire contemporaine, 
Le témoignage de Paul Reynaud repose sur, des faits qu'il est seul 
à avoir connus dans toute leur ampleur puisque seul, dans toute 
| l'histoire de la période qui s'est écoulée entre mars 1940 et l'armis: 
tice, il a été en rapport à la fois avec les hommes d'Etat alliés, leurs 
ambassadeurs, les chefs militaires, le Président de la République, les 
présidents des Chambres, les ministres. 

Paul Reynaud, auquel Déat s'acharnalit à reprocher d'avoir voulu 
« prolonger la gueri à l'ombre des cocotiers africains », n'avait jamais 
fenu un journal avant d'être arrêté ; il a commencé à en écrire un dans 
le silənce de ses prisons de France et d'Allemagne, 
| « Ne pas dire toute 'a vérité sous le prétexte de ne pas nulre À notre 
prestige dans le monde, serait perdre à la fois l'estime de l'étranger et notre 
dernière chance », écrit l'ancien président du Consell, 

C'est cette vérité historige que Paul Reynaud entend icl reconstituer, 

A l'un des avocats du procès de Riom, l'ambassadeur nazi Otto Abets 
a äéclaré un jour : 

— Reynaud et Mandel, ces deux-là, si je les tenais en face de mol, 
je lea étranglerais de mes propres mains ] 

Au moment même où l'ancien Pré 
sident du Conseil remettait à Fra: 
ce-soir les épreuves de ses souv 


JOUR V A PARIS : 
Deux Excellences 


se racontent des 
histoires excellentes : 


M. BOGOMOLOV 


ambassadeur d'U.R.S.S, 


et le NONCE 


lieu et place de oeus qu'ils ont 
entrainés à leur suite, 


nirs, les autorités françaises d'occu- L'éxéoltion ds Reynaud et da 
pation en Allemagne mettalent la Mandel atteindraient deux des 
main sur trois documents d'un Inté-|  principauw responsables français 
rèt capital qui soulignaient à quell Ge la guerre et sorait une fuste 
point était poussée chez l'ennemi ezpiation des crimes commis contre 
la haine qu’il éprouvait contre Paul les aviatours et parachutistes al- 
Reynaud et Georges Mandel, Temands. 


Le premier de ces documents, en A mon avis, un accord pourrait 
tlèrement inédits, est un télégramme| dtre établi aveo lo gouvernement 
d'Otto Abetz adressé à Ribbentrop, frangais pour la remise de Rey- 
ministre des Affaires étrangères duj ` noudot de Mandet 
Reich, neuf mois après l'armistice PRAN 
alors que Paul Reynaud et Georges signé : Abets, 


Mandel sont emprisonnés à Vais, Le deuxièma document, rédigé 
dans le train spécial « Westfalen » 
En vojci le texte 1 et daté du 5 Juillet 1941, trols mi 
Doss 1 8t.8 11/6. D. Fr Vol 4] plus tard, émane de Ribbentrop, Le 
jouvernement du- Reich renonce 
RERO PAIN réclamer Paul Reynaud et Georges 
(Code secret V) Mandel pour Jes faire fusiller (alo 
De Paris, le 8 mars 1941, 2 h, 10.| que Darlan offrait spontanément 
Reçu le 8 mars 1941, 2 h, 45, les livrer), à la condition qu'i 
No 780 du 8 mars, solent condamnés à la prison per] 
A monsieur le ministre des Af- ous et que de: Re one us 
5 rises pour qu'ils ne puissent s'évas 
goes Grangires de Bah | RER este travai 


Parmi les prisonniers de guer- 
te capturés par les Allemands se € UITE PAGE 
trouvent un certain nombre de ÉLILERLL CEE | 
Français appartenant à des for-| (1) A paraitre aux Editions Flamma= 


mations civiles, constituées et| rion : < La France a sauvé l'Europe » 
armées en vue de lutter contre 
DEMAIN : 


les pepe Ligier et 
RP er es 
Te, devraient | Gérés|| LE PREMIER ARTICLE 
DE PAUL REYNAUD : 


re, devraient être considérés 
comme francs-tireurs et fusil- 
Pourquoi nous avons raté 
l'alliance avec l’U.R.S.S, 


lés, 
et” permis le traité 


L'ordre de constituer ces Jorma- 
tions émanant du président du 
Consoil Reynaud et son exécution 
Dans la tribune officiel ayant été assurés par le ministre 
revue des troup de PIntérieur Mandel, je suggère 

M. Bogomolov, ambassadeur de d'exiger du gouvernement fran- 
.S. en France, converse Cor- çais la remise de Reynaud et de 
t avec Mgr Roncoli, nonce Mandel en vue de les fusiller au 
apostolique. (Lire page 3.) 


| 
IPOUR: vous] 


r See Le travail a repris, ce 
eine son matin, chez Renault 
an Après une dizaine de- jours de 

$ € z re) les ouvriers des CR Re- 63,.B0°MAGENTA -PARIS 


nault, qui avaie voté, vendredi, 
EST UN À la reprise du travail, se sont diri- ÉTRO : GARE DE L'EST) 
és, ve matin, À l'heure habituelle, 

f > y vers leurs ateliers respectifs, 
f Ainsi se termine un conflit du tra- 
MERO- SURPRISE | In 
BI | > misen jeu l'existence du cabinet 

DE TEE Famadier. 


ms-disais-je, je pourrai dormir à Paris. 


< connaissent ». Et pourtant, deux de mes films 


CA 
t 


Etre star en Amérique et à Paris, ça n' 


être de vos amis. Résultat : j'ai dû m'enfermer 
ma chambre comme Greta Garbo. Mais 


Catalogue Gratuit 
Ur SUR DEMANDE ? 
LIVRAISONS GRATUITES DANS TOUTE LA FRANCE 


mes chans lecteuns 


par 
FRANÇOIS GUILLAUME 


Les demandes de renseigne. 
ments sur l'habitat affluent, Je 


Vous transmets, mes chers lec- 
teurs, par lettres individuelles, 
les réponses de notre service 
Juridique. 


Mais une question est fréquem- 
ment posée, une question type. 
Celle-ci, que nous envoie, par 
exemple, un habitant de la ban- 
lieue. 


Mes Doaux-parents, 


très doo- 


nomes, ont pu acheter une pe- 
tite maison, Le dépôt de la 
B.N.0.F. a supprimé mon beau- 
pére (c'est un dépôt expédi- 
tif!) et l'a nommé ailleurs, De 
cette facon, la maison s'étant 
trouvée sana locataire, on a cru 
bien faire de louer cent francs 
par mois à dés gens intéres- 


santa, parents de trois enfants, 
A la retraite, mes beaux-pa- 
Tents veulent habiter leur pe- 
tita maison, mais les locatqiren 


ne veulent rien savoir. Alors 
dla vivent en nomades chea 
deura enfants, Que faire 1 


I s'agit là d'un cas fréquent 
propriétaire ne possède au 
eun droit d'habiter #« propr 
maison (mêmè s'il ne l'a quittée 
aus momentanément), al l'oc- 
eupant est de bonne tol et, par 
surcroît, pèro d'une familie nom- 
Bréuse,' vivant sous son tolt 
n'est donc plus 

so! ? Certes non | Et 
que ln guerre A, Dar 
uig ses ruines 


mi 
cela depuis 
deux fois, accu 
dans notre pay: 
Ecrivez à François Gulllaume, 
courrier des lecteurs 
« France-soir 


C 


chaleur. 


les visiteurs se font rares, 


toutes les Russies.. 


incapable de proférer une parole 
Je tournais autour de la mai 


La rose rouge 


| Q IL faisait chaud ! Dehor 


ii y avait des gens heureu 
des onfants, des jeunes fil 


se préparant pour la fête... Et 

mol, Avec mas 17 ans, toute 
seule, née dans une cage, faite pour 
être libre, aimée, admo rée, car 
suis belle. < La belle Aux ch 


Veux d'or »; oul, c'est comme G 
qu'on m'appelle à Fontainebleau: et 
mon miroir dit que c'est vrai. Belle 
comme Dieu m'a faite, belle comme 
cétte rose rouge aur le mur décrépl 
de ia maison, toute en velours, em 
baumée. Je la guette en bouton d 
puis plusieurs Jours. Elle s'est épa- 
noule au grand aoïell d'aujourd'hul. 
Qu'elle ast rouge. Qu'elle sent bo: 
ma rose ! En russe, rouge et beau 
c'est le même mot : kraanie, 

Mn tante me défend de cueillir les 
fisura du jârdin. Je me suis donné 
cette rose Avant que ma tante ne 
vienne, ce soir, la couper pour la 
mettre À la cave èt l'envoyer vendre 
demain, Elie mé battra #i elle le 
sait. Elle m'a déjà battue tant de 
fois. C'est pour cela que je la hais 
Comment  ose-t-elle ? Après tout, 
mon père aurait pu faire rosser le 
sien et mon grand-père l'envoyer en 
| Sibérie ! Qu'elle est méchante ! Ma 


LE THEATRE 


APERA, 20 h, 30, Thais. 
PERA-COMIGUE, mardi, 20. 
COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu), 20.45, Ruy 
Bias, — (Luxembourg), 22, Les Mal-Aimés. 
AGHES-CAPRI, mardi, 21, Vie que je t'al donn, 
AMBASSADEURS, mardi, 20.45, Le Secret, 
AMBIGU, 21 h, Jugement de Salomon 
ANTOINE, 21 Ñ, La Famme de mon aml, 
ATELIER, mardi, 20.45, L'Honorable M. Pepys, 
ATRENEÉ, mardi, 21, Apollon de Marsac. 
BOUFFES.PARIS, 21, Amant de Mma Vidal. 
GAPUGINES, 21 h, Revue. 
COM.-CH.-ELYS, mardi, 21, L'immacul 
COM.:WAGRAM, 21, Histoire très naturelle, 
DAUNOU, 16 mai, sLes Maris de Leontine, 
EDOUARD- VI), 21, L'Amour vient en Jouante 
ETOILE, 15-21, Mort ou vit * 
GRANONT, maral, 21, Maison de Poupé 
LOUEZ VOS PLACES) 
GENCE DES INEATRES 
(Eia 06 ta uaottent OPE.9793 
GYMNASE, 20,45, Trois garçons, une fille, 
GGUIGNOL, 21, Carnaval des spectres, 
HUMOUR, 21 ny Paiement diffère 
MEBERTOT, 21 h, L'Ainle à deux ttes, 
LA BRUYERE, 2), Blanco Posnet, 
MADELEINE, 2045, Sexe taible 
MATHURINS, mardi, 21, La Parislene, 
MICHEL, 21, Vingt-cing ans de bonntur, 
MICHODIERÉ, mardi, 20.45, Aup. de ma blonde 
MONCEAU, mardi, 21, M, de Faidor. 
MONT-BATY, mardi,20.45, Amour des 3 oranges 
NOCTAMBULES, mardi, 21 h, André Frere. 
NOUVEAUTES, 21.10. George et Margaret. 
ŒUVRE, 21 n, Courie des rois. 
PAL-ROYAL, 21 Descendea on vous demande 
PIGALLE, 20.30, Messatine. 
PTESTMARTIN, 21 Le mort revient de suite 
POTINIERE, mardi, Bride sur le cou 
RENAISSANCE, 21 h., Route au tabat. 
SARAH-BERNHARDT, mardi, 21, L'Avare, 
STUDIO CH.-ELYS, 21, Emdemie, Macniavël 
TH. MELINGUE, 21 h Le feu qui org mal, 
TH. DE PARIS, 21 h., MM, mon mari, 
TH: DE POCHE, mardi, 21, Amants de Noël 
TH. REPUBLIQUE Cex-Lanery), 21 N, Vuein 
TH. ST-GEORGES, 21 h, Nuits noires, 
VERLAINE, 21 n. Perverse Mm; Russel, 
VARIETES, 21 h., Et vive la liberté 1 
VX-COLONBIER, mardi, 21, Ménagerie de verro. 
OPERETTES 
ALHAMBRA, 15:20.30, La Bonne Hétess 
BOBINO, 15.20.45, On a volé une éloile, 
CHATELET, 20.45, Vaiss oe Vienne 
GAITE-LYRIQUE, 20.15, Chanson gitane, 
MARIGNY, 20.45, A l'aimahte Sabine, 
JOGADOR, 15-20.45, Rêves de valse, 
ONGEY;, 21 n., Mam'zeile Printemps, 
CONCERTS 
GAVEAU, 21 h., Wilfrid Mangiar. 
CONSERVATOIRE, 21, Françoise Soulé, 


CHANSONNIERS 
CAV, REPUBL,, 21 h. Rocca, ©, Vaueaire, Dinal 
COUCOU, 21 h. Bonns chance, Vincent, 
DEUX-ANES, 21 h, Faisons du foin, 
DIX-HEURES, 22 h, Dégourtls de In IVe. 
ŒUNE-ROUSSE, 21 h, A bride abattus 


VARIETES 

ABC, 15-21, Marg, Moreno, 4. Hélian, 
CAS, DE PARIS, 20 30, Paris extra-dry, 
CONCERT MAYOL, 15-21 N, ON U. 
EUROPEEN, 15:21 h; Un Soir à Vienne 
FOL-BERGERE, 14.30-20.45, C'est de la tolle. 
LIDO 23 n Fioor Show 

PET.CASINO, 15.30-21, Quand Paris chante 
TABARIN, A partir de 21 n Ambiance. 


LE CIRQUE 


MEDRANO, 15-21 hy Raney, Loyre et Pèpè. 
CIRQUE D'HIV. Jeudi,sam.,15-21, dim.14-17-ż1 


, La Traviata. 


d'Hervé LAUWICK. La 


THÉATRES Et CIN 


COMEDIE WAGRA 


HISTOIRE ris NATURELLE | 


LE CINEMA 


Flims français 


BALZAC, eonterme 
CINECRAN La Kermesse rouge 
CINEPRESSE-CLICAY, La Co 
CONSO Monsieur chaka 
DELAMBRE, La Dame 
ELDORADO, La Ke 
EMPIRE, Le Cocu mi 
ERMITAGE, Le My 


des Dieux, 
Haut 


FRANÇAIS, Hymené 
GAUMONT, Mir 
HELDER, tontorme 
IMPERIAL La Ker 
MARIGNAN 
MARIVAUX 


NIEL, Boule de Suit, 
PARAMOUNT, Chanteur inconnu, 
PARIS, Le Chanteur ingonnu 
PORTIOUES, La Kermesse r 
RADIO-CITE MONTPARN., Le Pi 
REGENT:CAUMARTIN, Pastor Ai 
REX, Miroir, 

ROY.HAUSSM, (Studio), Cl 
ST-LAZARE-PASOUIER, Kist 


SCALA Cogie contarme. 
TRIOMPHE, La Village de in cólèr 
Fire pariant anglais sous 


MIMEPHONE, 30, t, de 
cinema ersluit sur ndre angi 

AGRICULTEURS, La Femme aux deux visages. 

ARTISTIC, Fantèmes on waarouilie. 

AVENUE Wateri a 

80! 


mont. 18.30. 20 0. 


8 
ARTE Deus munn tiie ot on 
BROADWAY Une nuit # Cassbrènes 

CALIFORNIA Une mnt À Casabianca, 


CAMEO. Esnoir de vivre 
CESAR, Triomphe de Tarza, 

CINE MONDE OPERA Une mult 4 Casabisncs 
CINE OPERA Hellamponsin. 
CINEPRESSE-CHPS.ELYS., Coups de foudre, 
GLICHY-PALACE, Chevalier de ia Vengtance, 
COLISEE, Cloches de Sainte: Maria 
ELYSEES-CINEMA, Amour chanta et dansa 
GAITE-CLICHY, Le Vainaueur 
GAÏTE-RÔCHECH.. Arsenie ti villes dentalis 
LOAD-BYRON, Espot de nma 

LYNX, Ville conquise, 

MADELEINE, La Letin 

MARBEUF, Mr, Smith. 
MAX-LINOER, Les Tuturi. 
NAPOLEON. Deux m 
NORMANDIE, 13 


jant spéc 


w uit, 
Madeleine, 


PANTHEON, Bréve Rencor 
RADIO-CINE-OPER: 
RITZ Signe du 
LA ROYALE Ùi 
STUDIO 28, Good bye, Mr Chips 
Films en anglais doublés 
ATLANTIC Les Rentoats, 
LACE  Cioet de 


Au A Cassbionen, 


CINE MICHODIERE, Triomphe 
CLUB DES VEDETTES, Le fru 
GAUMONT THEATRE, Trio 
MOULIN-ROUGE, Les Tueur 
RADID-CITE-BASTILLE, Capi 
RADIO-CITE-REPUBLIQUE, 
ROYAL-HAUSSM (Méliès), Chanson 4° 
ROYAL:HAUSSM (Club), Ville eon 
VICTOR-HUGO. Princesse et la girata. 


Flims itahens 

STda VETOILE, Quot pas ds les aua (rare ! 
Filim mexicain 

BIARRITZ, Maris Candiisria. 
Filim danél 


URSULINES. Jour de colère ( 
PALAIS-ROCHECHOUART, La Terra sara rouge 
PEREIRE La Terra sera rouge. 


e 100: 


4 bis 
Rue de l'Etoile 


pièce la plus gaie de Paris | 


avec Robert DHERY, Hélène RONSARD et Maxime FABERT 


LA POTINI £ RE mmng 


-BA 


de JEAN 
avec JEANNE REINHART, ROBER 


PORTE SAINT-MARTIN 


EXPOSANTS et VISITEURS ! 
VENEZ PASSER UNE JOYEUSE SOIREE 


LE MORT REVIENT DE SUITE! 


IMMENSE SUCCES DE RIRE 


CH 


GUITTON 
T ANCELIN et tous les Créateurs 


| La COMEDIE DES CHAMPS-ELYSBES 
anera une matinée à 15 heures le Jeudi 
S mal (Ascension) de son spectacle 
2 L'IMMACULEE » de Philippe HERIAT, 


LA PLUS CELEBRE 


JOPERETTE VIENNOISE 
JA MOGADOR 


THEATRE DE LA REPUBLIQUE 


10, rus de Lanory 
Êmois DU GRAND succes 


VERCIN 


Prix des places : 100 frs 
Location dé 12 à 19 héures 
Matinéé suppl. JEUDI 15 h 


Ma tânté avait beau crier, hurler même. : € C'est une honte ! 
Regarde-toi dans la glace, Nicolas Pavlovitch.. Tu nous as ruinés ! Où sont tes pa- 
lais ? Où sont tes apanages ? Ah ! ma pauvre sœur ! Dire qu'elle t'a sacrifié jusqu'à sa pension de dan- 
seuse à l'Opéra de Saint-Pétersbourg, 

Sous cette avalanche de reproches, mon père balssait la têt 
blaient. Ses longues mâins s'agrippaient aux bras de son fauteuil, comme des serres d'oiseau malade. On 
eût dit qu'il voulait se lever, se jeter sur ma tante... Mais non. il retombait dans sa rage impuissante, 


’ETAIT le 13 juillet 1888, jour de ma fête... mes 17 ans.. 


a position, son avenir... Celui de 


intelligible, Qu'il était faible ! 
on. Le tour était vite fait. 
mère était bonne, douce, jolle; 
dore son image, une miniature en 
médaillon que mon père m'a mon- 
trée, qu'il porte toujours sur jui 
J'ai cueilli la rose rouge, je l'ai 
mise dans l'échancrure de mon core 


Le descendant des 


 LESAMANTSDEPONTE 


ou la grande passion de Nathalie de Beaume 


UN NOUVEAU ROMAN DE LUCILE DECAUX 


On commençait à pavoiser pour le 14 juillet la ville de 
Fontainebleau où j'habitais avec mon père et ma tanle, où j'étais née, où ma mère était morte quand j'avais 
trois ans, Il faisait une chaleur étouffante. Je venais de m'enfimir au jardin pour échapper aux cris, aux injures, 
aux vociférations de ma tante Varvara Ivanovna. Elle venait de faire une scène à mon père, une de ces scènes 
à la cosaque, comme elle savait les faire et le pauvre homme était tout tremblant dans son fauteuil, malgré la grosse 


mpereurs de 


Nathalie !. 


Son menton et sa lèvre Inférieure trem- 


Une jeune fille 


chez les hussards 


r ANE s'arrêta net, J'étais au 
vais ouvert mon co i 
mah ii bee Lodeur délicieuse milieu de la cour dun quartie 
parfumait ma poitrine, mon mes de cavalerie, Dix, vingt nus- 
Mains. moutait danxiiis Have x. Jó sards m'entouralebt, én riant, 
À = èn s'esclaffant… L'âne, essou- 


sentals comme la rose èt la rose sen- 
tait comme mol. Je me respirais en 
elle, je croyais toucher mon cour. 
Je'ia balsais tout doucement. Ses pé- 
talas étaient comme ‘es lèvres chau- 
des, aussi chaudas que ma bouche. 
C'était mon cadeau dé fête, mon seul 
cadeau, ot j'étais sûre què, si je 1e 
cuelllais, {l1 m'arrivérait quelque 
chose, que quelqu'un allait venir, et 
mé cueillir, et m'emporter.. 
J'entendis tinter une cloche, On 


fi 


al 


lé, tremblait sur sés paties. Je ne 


voyais autour de mol que de jeunes 
visages aux yeux brillants. Cela me 


hangeait de ln maison f 
Tous parlaient À la fois : 
— En voilà une histoi 


! Elle a 


bien changé, la blanchisseuse du ré- 
gimen: 


== C'est done plus la bonne Biche 


qui fait la lessive 2 


— C'est la belle aux cheveux d'or 


à présent ? 
sonnait à la porte du jardin. Jn gradé précises 1 
U hi SA — Lé bourricot connait le ehe- 
ne charrette à âne min... Il vient ici toutes les somal- 


L allait se passer quelque chose ! 
J'étais exaucéè ! Je me précipi- 
tai à la cuisine pour demander 
ln cléf. Je voulais Aller ouvrir 
moi-même. Mais la vieille Ursula, 


l 


amànes, 


ane 
m 


nes pour chercher le linge des offi- 
clers ! 


— Quel beau brin de fille ta nous 
le bourru ! fit un autre. 
Et c'était À qui flatterait le petit 
pendant quê, rouge de hont 
s amusée, je sautais à bas di 


qui bougonnait toujours, refusa de 
me ia donner mon sac de linge sale... 

— Allons, allons, Mademoiselle... Te piquni la rose dans mon cor- 
C'est la blanchisseuse, sage. Enfin, je pouvala parler, 

Un joli petit Ane, attelé à une  — 11 sest emballé... Je n'al pas 
charreite, était venu chercher le lin- pu le tenir !. Je ne savala ps qu'il 
ge. I avait de longues orelles allait entror dans ja cour de la ca- 
soyeunes, dè grands yeux sages, plus serne, 
doux què ceux hommes. 11 était 


taches blanci 
étoile blanche au 


noir, avec quatr 
aux pattes et u 
front 

Pendant qu'Uraule comptait le In- 
ge au fond de la cuiaîne avec la 
blanchisseuse, je m'approchai du pe- 


Ursula expliquait n 


d'habitude. Faudra deux voyages ! 
Elles bissèrent le linge male dans 
la charrette; cela faisait comme un N 
énorme coussin, |} 
Les deux femmes rentrèrent dans 
la cuisine, J'antendais Ursule comp- 
ter les chemises, je linge de maison | 
usé, mais encore marqué de la cou- t 
ronne impériale, qui était venu de 
Russie aveo mon père exilé. 
pris le petit Ane par ln bride 
J'avais mon idée, J'allais faire le 
tour du Jardin en triomphe, assise 
sur le tas de linge sale | 


mors aux dents 


ETAIT mon jour de fète.. 
L'âne me suivait, docile. Tout 
doucement, je lé fig avancer 


Jusqu'à l'angle de la maison 
pour être hors de vue. Vive- 
ment, jé sautais dans la charret- 
te. Je pris les rênes, L'âne sè mit 


A trotter gentiment, La porte de la 
grille était ouverte aur IR rue... 
lons... un petit tour seulement C'é- 
tait ai drôle, J'étais secouée dur 


et je riais toute seule, en pensant 
és de 


A mon équipage. Sur les pi 
la rue, les secousses de la ei 
devinrent si fortes que la rose tom 


étaient ouvertes à cause dé 1 


étaient 
m'amusait, Seul le regard sombre de 


raie « bouciée >, 
ébullition, pene 
de rai 
à 


eun dés éléments 
certaull, 
oresson et cornichona, 


Le colonel et le lieutenant 


U 


N viell officier 
gesund, survint, 

11 se nomma : colonel de 
Boilieu, 1) était suivi d'un a 


Jovial, 


tit âne, 11 me regardait avec sympa- 
thie. Je touchai sos naseaux de ve tre officier qui me regardait 
jours. 1) me laissa faire. Ses nari- fixément, 11 était chétif, 11 était på- 
nes paipitalent, Je crois qu'il sen- le, il avait un grand nez. Son uni. 
tait, lui auasi, la bonne odeur de la forme, trop large, flottait sur lul. 
rosé que je portals, qu'il aimait son On aurait dit qu'il sortait de l'infir- 
parfum et qu'il aurait voulu la man- merie. 
ser. le crois que le colonel avait dû 
Au bout d'un instant, les deux connaitre mon père dans dés temps 
femmes sortirent, tralnant un grand meilleurs, car {| m'appela par mon 
sac où était la lessivè de la maison, nom, J'étais stupéfalte. Je recom- 


manga! 


mes explications, Je voyais 


— Ça fait un mois que autre que le colonel avait du mal à tenir 
blanchiaseuse n'est pas venue ja aon sérieux, Quant au regard de 
prendre, Il y en a plus lourd que l'autre, il me gênait, 


Toutes les fenêtres de la oi 


our et des visages paralssaient dans 
es embrasures, Tous les regards 


braqués aur mol, èt cela 


l'officier, à côté du colonel, m'é- 
ait désagréable, Que me vouiait-|i? 
Hélas ! j'allais bientôt le savoir 1 


ls énseïé de Philmene 


Raie aux herbes 


On ignore irop soyveñt que ia rale 
peui eire servie froide, Volei une er- 
cellente sauce printanière pour l'aceom. 
pagner, 
= de préférence de la grome 

failes-la pocher, ans 
At 20 minutes pour aie 
le pesant ensemble $00 grammes 
kilo, dana Unsaourt-bouilion très 
nné et cult au moins 20 minutes 
Laissez refroidir le poisson 
liquide de eulsson, Préparez 
suivante : daur eulijes 
de vin, deux cullieréea 
cuillerée À onfé dè oha- 
vania : es 
échalotes, persil, 


démon corsage à mes pieds, Je 1 

ramassa! promptement et, pour ne| fia; Ailonges 

pas ln perdre, Je pria la tige entre| Goiena a Bouche 
L'Ane s'åtalt mis À galoper, Je tirai | %™* 


rou- | 


Il claquait des dents, il grelottait. Je ne pouvais plus supporter ce spectacle, Ne plus la voir... Ne plus l'entendre... 
Jamais... Etre libre... Fête de la Liberté, 14 juillet... Sortir de la maison, courir dans la ville. 
La grille de notre petit jardin était fermée à clef. Personne ne venait plus nous voir, Quand on n’a pas d'argent, 


Comment faire ? 


Je faisais scandale, TI était temps 
de m'en aller. Je dis piteusement au 
colonel : 

Puisque je ne peux pañ tenir 
cet ane, voudrlez-vous me donner ‘in 
soldat pour le ramener à la maison 
où Ja blanchisseuse l'attend ? 

Le colonèl se mit à rire franche- 


t 

— Mais tout le régiment va vou- 
loir y aller, mademoiselle... 

Un soldat prit le « Bourru » par 
la bride, 

— Tu ramèneras l'âne À Ia villa 
< Mon Désir », dit le colonel 

J'avais vu juste, T) savalt tout de 
nous, Il se tourna vers mol 

— J'aurai l'honneur de vous re- 
conduire cher vous, mademoiselle... 

Sur un signe, la voiture du colo- 
pel arriva au trot de deux superbes 
ålézanė brûlés. 


m 


U moment où le colonel m'of- 
frait la main, comme si j'étais 


Présentation 
uns dame, pour me conduire 
au marchepled, l'officier qui 


l'accompagnait, se précipita 


vers nous. Son regard noir ne me 
quittait pas, J'eus l'impression que 
c'était une bête de proie qui allait 
se jeter sur ma gorge. N 

souriait pas comme les autr 
data : on eût dit qu'il tremblait, 

Ti s'approcha de son supérieur et 
balbutia quelques mots À mi-voix. 

Le solanel ae tourna vers moi et 
mé dit : 

— Mademoiselle, permettez - mol 
de vous présenter le lieutenant de 
réservé, duc de Beaumė... 

A grands enjambées? Ñ suivait Ta 
voiture qui allait sur les pavés de 
la cour. On eût dit un mendiant qui 
demandait ln charité, Mais en mê- 


me temps, J'avais l'impression qu'il 
y avait dans son regard quelque 
Chose qui menaçait plus qu'il n'im- 
piorait. Son grand nez, sa pâleur, 
sa maigreur m'effrayaient, et sur- 
tout ses yeux toujours fixés sur moi, 
qui allaient de mon visage à ma 
poitrine, de mes pieds à ma tte, 
descendant et remontant, comme 
ail prenait mesure dé mon corps et 
de tout mol. Ce regard avait quel- 


que chosb de cruel qui était AU 
lieu d'être flatiée, je me Séntais mal 
aise. 

Passée la porte de la caserne, les 
alezans partirent au grand trot et, 
dans un nuage de poussière, le trisi 
visage du due de Ri me s Aca. 

Le colonel et moi ca'istoni mie- 
ment. Lui ne me faisait pas peur. 

, 
Quelqu'un. 

EST quand nous fûmes arrivés 
près de la maison que je 
m'aperçqus què la rose rouge 
était tombée de mon corsa; 
Je la cherchai À mes pieds. 

Elle n'était pas dans la voiture. 
J'avais dù la perdre sans m'en aper- 
cevoir dans la cour de la caserne 
Quand J'avais sauté de la charrette. 

Mn belle rose roge qui devait me 
porter bonheur ! 

La rose m'avait porté bonheur, 
puisque je souhaitais Une aventu 
Quelque chose qui rompit la mono- 
fonie :désespérante de ma via ee 
Jour de mes dix-sept ans putique 
l'âne s'était emballé et pulsane je 
rentrais en triomphe chez mon père, 
dans la voltura du colonel 

Mais mon vœu était exducé au de- 
là*de tout ce que je pouvais ima- 
giner.. Quelqu'un avait ramasaé 
cette rose, quelqu'un que le nuage 
de poussière m'avait caché à la por- 
te de In caserne et qui n'était pas 
le duc de Remume, quelqu'un due 
J'avais vu seulement dans men rè- 
ves, grand puisque j'étais grande, 
anas) blond que j'étais blonde, avec 
des yeux de fey... 

Copyriant by Franes-sotr 
and Lucie Doraus. 


Demain : 


Où les événements 
se précipitent 


Irène 
UNE FOIS DE PLUS «IN LOVE» 
DANS « COUP DE FOUDRE » 


Une comédie fil Lubitsch, 
Mout ce que coia comporte d'artificiel et 
de charme. de verbiage et de gentillesse, 
d'enfantillage èt de séduction 1 Irène 
Dunne est ia troublante mairesse d'une 
petite ville ot Charles Boyer un sculpteur 


ironique, ardènt et sentimental, Une sta 
tue que la foudre dècapite, l'exaltation de 
da fille de Ja mairesse, amoureuse de 


Charles Bayer, sans oublier un amour d 
petit chapeau, apportent à ces Jeux désar- 
mants les complications traditionnelles... 
ACisésse] Champ Kart Radio- C1 
péra. 


LA MAISON 
SANS AMOUR 
Auteur + Roger FERAL 


Les Editions Universolles annoncent 1a 
prochaine sortie de « La Malson sans 
amour 3, da Roger Feral 

Malgré l'activité radiophonique de 
l'auteur, < La Malson sang amour > ne 
désigné pas la radiodiffusion française 
II sagit d'un roman d'un genre toui 
à fait différent de l'œuvre Précédente 
de Roger Feral : e Marceline Jolie a. 
dom un film va d'ailleurs êire ré 


du grand homme d'Etat (1). 


Le moindre retard 
ginable, Il n'admet 


mais 
Une fois, 
1 s'était déjà retiré dans son 
wagon-lit, lorsqu'il fit appeler son 
fidèle garde du corps Thompson 
et lui demanda un livre qu'il vou- 
lait parcourir avant de s'endor- 
mir, Thompson, épuisé par une 
dure journée, lui répondit que le 
volume en quéstion se trouvait 


aur lea rênes, 11 coucha les oreilles. 
Mauvais signe. Où m'entratneralt- 
n? 


J'avais beau tirer sur les rênes, Jl 
l'emportait sur moi, J'avais perdu 
le commandement, 

J'étais aveuglée par mes cheveux 
Que le vent de la course rabattait 
sur la figure comme un volle épais. 
Je ne,savais pas où j'allais, Brus- 
auement, l'âne fit demi-tour à drol-| 1 
te, Un violent cahot faillit me faire! 1 
tomber, Je ne pouvals crier de peur| w 
de perdre Ia rose que je tenais dans 
ma bouche, i 


A partir de demain, 2 romans 
chaque jour dans France-soir 


avec la suite de l'œuvre passionnante de ROSAMOND MARSHALL 
LA DUCHESSE DE FEU 


CABARET-RESTAURANT 


LES AMBASSADEURS 


SENSATIONNEL,!!! 


« PRINTEMPS 47» 


JOURNEE 

DU MARDI 13 MAI 1947 
Curieuse et déroutante journée où 
les radiations bénéfiques s'entremé- 
jent aux discordances et dominée par 
ane quadrature Solell-Lu 


commandant eirconspection dans tous 


es domaines, Les combatifs pui: 


FLOOR SHOW, 1rè Partie 
les peni 


edis, tenue de soirée de 
# AVENUE GABRIEL « ANJ. 27-80 


QUOTIDIEN 


ront en l'accord Lune-Mars de 13 
heures, un regain d'allant. Les autrea 
risqueront ou gagneront à n'en rester 
qu'aux velléités en tous domaines, 


Les enfants nés ce jour 


seront souvent tiraillés entre leur be- 
goin d'action et leur goût de la mu 
sardise et leur réussite s'en limitera 
à leurs capacités d'effort soutenu. 


Si ce jour est celmi 


de votre anniversaire 


vous ne manqueréz ni de cran nl 
d'activité, mais vous aurez parfois 


auelqué pelne à coordonner vos pos- 
#ibilités et vos chances par suite de 


difficultés aubitea et Imprévues, Ne 
perdez ni patience ni confiance, 
DANY-ROY, 


Miss Phyllis Moir, longtemps secrétaire particulière de 
Churchill, poursuit ses révélations sur la vie intime et secrêté 


J'AI ÉTÉ LA SECRÉTAIRE PARTICULIÈRE [exevsuré 
de CHURCHILL par Phyll 
CHURCHILL, c’est le 
«Monsieur Sévigné » 
de l’Angleterre 


Il dicte d’admirables lettres jusque dans sa bai- 
gnoire et, comme Napoléon, peut s'endormir et se 
réveiller à n'importe quelle heure 


INSTON est toujours pressé, toujours impatient, 


l'irrite d'une manière inima- 
pas qu'un empêchement mi- 


neur lui fasse perdre du temps et ne remet ja- 
de quelques heures ce qu’ 


il peut faire à l'instant même, 


‘étais avec lui dans le train, 


dans une valise placés dans le 
fourgon réservé aux bagag 


— Allez la chercher, demanda 
Churchill, sans se lai pôur si 
peu décourager de son intention. 

Le gardien refusa de ialiser 
Thompson mettre le désordre dans 


le fourgon pour atteindre uñe inae- 
cessible valle, 

En l'apprenant, M. Churchill pour. 
sa des cris d'indignation qui râvell- 
lèrent tous les Voyageurs èt envoya 
de nouveau le pauvre Thompson à 
l'autre bout du train avec mission 
de ramener l'employé récalcitrant, 
Celui-ci, lorsqu'il fut en présence de 
M. Chuichill, n'osa persévérer danı 
son refus et retourna avec Thomp- 
son vers le dernier wagon. Un 
assez long s'écoull 
À n'en pas douter, tous | 
du fourgon furent mis sens 
dessous. Le garde du corpa revint 
enfin triomphant aveè le fameux 
livre. 

Ce besoin d'agir à l'instant même 
où il en a eu l'idée, explique qu'il 
m'ait si souvent faii sortir de mon 
lit en plein somme!) pour venir d'ur- 
£énce prendre un texte sous sa 
dictée. 


Réveillée en pleine naii 


C'est ainsi qu'une nuit, alors que 
j'étais profondément endormie, 
Thompson, qui avait lui-même l' 
d'un fantôme, vint m'éveillér et me 
dit s 


: 23h. - 2e Partis : O h, 30 


rélérence 


TOGETHER Acan 


Columbia 


À la démande de nombreux spectateurs 
dé banlieue, qui sont dans l'impossibilité 
dé venir le soir à Paris, le THEATRE | 
DE L'ETOILE fera Une matinée #xcep. 
tonnelle le jeudi de l'Ascension 15 mal 
à 15 heures, Ayee Max REGNIER dans 
< MORT OU VIF >. 


ÉTOILE Tous les jours : SOIREE à 21 h. 


MAX REGNIER 


dans + MORT ou VIF > 


DINERS + ORCHESTRE 
ATTRACTIONS 


LE DRAP D'OR 


Ta les Jours de 21 h, à l'aube + Ely, 04-31 


ee BOURVI 


a fait rire aux éclats 
300.000 spectateurs dans 


LA BONNE HOTESSE 
E Pas sue) Lee 


dars le g“o sučcès dé rire : « O N 
Toas ler soir À 21 h. 


- Matinde lundi, Jeudi, samedi 


BORINO © GeorGEs ULMER 


A VOLE UNE ETOILES 
dimanche à 15 h 


S organisé, le 17 mai à, 22 heures 
Au Cercle Militairs, place Saini-Augustin, 
un grand bal de biéntaisanés au Brofit de 
sas veuves èt orphalii 
les pius grandes 


CASINO ne PARIS- 


ai cer | REVUE MERVEILLEUSE - SUCCE 


PARIS EXTRA-DRY 
ÈS pe La SAISON 


CLUB n:s CINQ 


F Fg Montmartre PRO, 69-85 


SAINT-|RENÉË 


GRANIER | LEBAS 


THEATRE AGN 
débuts pour mardi 20 mai de « LILIOM » 
pièce en 7 tableaux de François MOLNAR, 
donnés par ia Compagnie GRENIER-HL 

SENOT, les célèbres crédieurs de « LA 
PARADE » êt de « ORION LE TUEUR » 


LE NOUVEAU 


> ELY.1f:61 


— M. Churchill est absolument dë. 
solé, mademoiselle, mais il voudrait 
que veus veniez prendre une léttre. 
C'est très important, elle doit partir 
cette nuit. 

Comme d'habitude, je trouvai M: 
Churchill confortablement Instalié 
dans son ilt, fumant soñ sigre et 
lisant un livre, 11 se mit Immédiate 
ment à me dicter une lettre pour 
le fameux caricaturiste anglais Low, 
lui demandant de cesser de le faire 
ressembler, dans ses dessins, À lord 
Hailsham, une autre personnalité 
politique bien connue en Anglaterre, 

— Vous nous dessinez de telle 
te que nous avons le mêm 
écrivit- d'un ton badin. 
ravi si vous pouviez l'éviter, 

Je n'al Jamais compris pourquol 
cette lettre était si urgènte, 
féme lorsque M. Churchill est en 
train de prendre son bain, Il n'y 
a pas de répit pour sa secrétaire, 
Ii ui arriva fréquemment de dicter 
üna lettre par la porte entr'ouverte 
dé la salle de bains œi d'en surgir 


LE PLUS BEAU CABARET DU MONDE 
1- DINERS 
23*-FLoorSnow 
f RS CABARET 
SENSATIONNEL 
THÉS DANSANT 
SAMEDI - DIMANCHE 


Par sulte d'engagements Antérieurs, Ia 
direction du NORMANDIE sa Voit, mai 


gré ie si constdérabble remporté par 
« 13, RUE » obligés d'en 
i} igiirrompra la projection le 21 mak 


QUAMTIE LIMITES 


3 
AD S 
FUMES ÈT AVANTE, ue 


France-soir | 


| 
i 
L 


MOIR 


soudainement, tout rulaselant d'euu 
dravé dans une grande serviette 
épunge, pour me donner le texto du 
dernier paragraphe dé quelque dis 
cours qu'il doit prononcer le soir 
même. 


Il dicte en caleçon 

Je me suis vue courir derrière lul 
de pièce en pièce, avec mon bloc 
et mon-crayon, tandis:que, VALL seu 
lement de son caleçon et de son gl- 
let dè corps, il commençait à s'ha- 
Diller en hâte, tout en dictant d'une 
voix sonore un véritable torrent de 
mots, 

Mais on aurait 
que M. Chur 
dans cette hâte frénéuque, Généra- 
lement, il dicta son courrier le ma 
tin, après le petit déjeuner, alors 
ail est encore confortablemet 
fnataité dana aon lt 


tort d'en déduire 


veau après le déjeuner, À molna 
d'empêchements, et Il cesse presque 
toujours le travail vers 5 heures 


pour dormir deux heures avant 
diner, Comme Napoléon, 11 peut s'as 
soupir profondément pour qı 


jour et se réveiller parfaitement 
frais et l'esprit lucide. 

Journée très fatigante, 
chose qu'il fait en rentrant chez lul, 


c'est de dormir une heure, Ceci le 
lé férait une 


remet aussi bien que 
entièra nuit de sommeil. 


Aprés le diner, M. Churchill re- 


tourne à son travail et continue Jus- 


Qu'à 2 ou 3 heures du matin, 


Des chefs-d’œuvre épistolaires 


Je n'ai jamais connu d'hommé qui ait 
autant de jole à dioter son courrier — 


je veux dire sen 
C'est pour Jui un plaisir littéraire 


lettrés peñsonnelles 


d'esprit e 


de l'astronom 
ion politique 


l'occasion de goûter. 


Car M. Churebil} connait l'art de tout 
aimer ding la vie. 
A ce propos, Je l'ai vu s'enthousias- 


mer pour l'ameublement et 


tion de l'appartement qui lul avait été 


réservé dans un hôte] de Cinoinnal 
— C'est splendide ! c'en MARnNqUe 


c'est absolument magnifique | disait-il en 


visitant les pièces 

11 était heureux comme un enfant da; 
ug magasin de jouets. Mais son adi 
on fut à son comble lorsqu'il vit 
shije de bain, 


Ti se précipite sur le téléphone et, à 
noire grand étonnement, demanda Lon- 


dres. 


== j'appelle le décorateur qui est en 


train de réfalre ma maison de campa 
fne de Chartwell, nous expliqua-t-Il 

> Miss | Miss 1 s'écrin-i-il impatièm- 
ment, parlänt à ja standardiste, obte: 


nez-mol rapidement la communication 
Pour Londres... C'est terriblement ur- 
sent... 


11 était mial à Cincinnati, c'est-à-dire 


cing heures du soir à Londres. 
Il craignait que 

quitté son bureau 
Enfin, il obtint Londres 
— Ah | e'est vous | s'exclami 
Jei Churchill. Je vals bien, 

Ecoutez-moi aitentivement : je 


t-l ravi. 
mersi. 


sâllé de bhins jusqu'à mon retour J'ai 
Vu lei quelque chose da tout A falt ort 
inal et je voudrais que nous en fas 
sions une cople, Alors, 
vous attendez mon retour | 
La conversation terminée, 
poussa un soupir de satisfaction. Il re 
place le récepieur, comme s'il 
d'éviter une véritable erise mondiale, 
Copyright by, France-soir 
and Thÿllés Moir. 


(1) Voir € Francetolr » des 10, 1 
et 12 mai 


Prochain article : 


Les cigares 


“ LES TEMOINS QUI 
SE FIRENT ÉGORGER ” 


< Ce livre ne rssssmble à 
aucun autra; ce n'est pas 
un livre d'or, c'est la pre- 
mière anthologie des Purs» 

Georges ALTMAN: 


250 francs, aux Editions 
« DEFENSE DE LA FRANCE» 


| travaillé toujours 


Il dicte de non- | 


ques 
instants à n'importe quel moment du 


S'il a eu une 
la première 


Ses 
lettres sont de véritables chéfs-d'œuvre 

finesse, I| y parle de tout, 
de politique et de poésie, de Ghandi ét 
Il passe d'une disser- 
ün éloge elrconstanelé 
un certain plat d'huitres qu'il a eu 


CUT 


le décorateur n'eût 


désire 
que Vous Interromplez les travaux de ia 


c'est entendu, 
Winston 
venait 


1 


THEATRE, POESIE. — 19 (PN) Mari 


VARIETES, — 20 (PN) En tai 


VARIETES, 


I 


Tirage de France-soir du 10 mai : 


LE PLUS FORT TIRAGE ET LA PLUS is 
VENTE DES JOURNAUX FRANÇ. 


AU THEATRE 
MONTPARNASSE »« 
GASTON-BATY 


L'AMOUR DES TROI 


ORANGES 


des oranges qui 
sont douces-amères 


THEATRE : Montparnasse-Gu 
ton Baty, — PIECE : L'amo 
des trois oranges. — AUTEUR 
Alexandre Arnoux, — INTER 
PRETES : Gabrielle Font, 
Muriel Chanay, Hubert Prélur, 


Le thème, l'époque et le jie 
restent à certaines œuvres 6 
de Régnier ; l'amour pjaroniq 
heureux d'un auteur dramalique p 


une comédienne ambitieuse et dure, dami 
la Venise du XVII siècle, doni s 
cation, par M. Alexandre Arnou 
pelle moins là mélancolique FL 
élégance de l'auteur de la € Douole ma 
trese » que lea tendres êL Apr 
chatoiementa d'ua tableau de Guard 
On ne saurait reproche: 
dre Arnoux les quelques 1 
Pièce ; CAF qui rOgretiarai 6 


A M, Altma 


en la compagnie d'un authentique pev, 
i oa 


dans un passé dont 


ment IA courbe d'un der 
des protagonistes, Fappeile, À dessein, u) 
personnage de IA comédie ialenne, 1i 
aimera surtout la posie fraiche, we; 
iususe et précise d'une belle langue à 
Mhentre, 

Bi certains décors ne ressemblaient wr 
atíichea de propagande touristique 1 
certains meubles ne paraissaient 
nir des e aaisles-warranta », la mist is 
scàne de M, Gaston Baty pourrait An 
son chef-d'œuvre ; olle en devient 
par exemple, lorsque, répondant aux w 
soins de l'action, elle utilise in mi 
absolument nue du théâtre Montparnur 
se; on remarquera également les omu 
mes luxueux et gais, 

Parmi jea nombreux et excellents In 
terprètes, on citera Mila Muriel Chu) 
qui a déjà bonucoup de talent « kne 
Gabrielle Fontan, pour son intelli 
composition ; si M, Hubert Prélle A 
mine un rôle écrasant avec une t 
un peu froide, si M, Georans Cunn mob 


tre plus d'expérience que de nati 
dans le sien, MM. Teddy Bis ot Marti 
Rèbe atteignent, dans les leurs, la pe 


fection. 
Marcel AUGAGNEUR, 


LA RADIO 


Programme de lundi 18 heurts 


à mardi 18 heures 


MUSIQUE. — 19,30 (PP) Compnslttus m pr 


toufles : Szulc; 20,5 (PN) Sur quatre mot 
20.30 (PP) Concert (orch. Radio-symphi 
aw; 216 (Lux) Concert; 2347 (P) 
Chopin. 


wald; 21 (PN) = Messieurs mon 
(transmission thédtrala). 
201 (La. 


Crochet radiophonique; 22 (PP) Girouettu 
fumées. 

DEMAIN 

MUSIQUE, — 8.35 (PN) Wagner; 9.15 UM 


Musiciens anglais: 10.3 (PI) Musioue eini 
que; 12 (PN) Musique de chambre, 1 
CPP) Musique de l'Air; 13.20 (PN) Orch ft 
Lyon; 143 (PI) « Samon ai Dalili 
163 (PI) Grands interprètes 173 (M 
Debussy. 

— 1255 (PP) Volei Part 1$ 
jettes Radio 47 à Colette Mans 


La Tribune de Paris 
lance ses grands procès 
et sa tribune 
de politique extérienre 


a de ri 
+ La Tribune de Paris vient de "i 
dida nouvelles étalons : celi, 4y 
Journalistes de politique extérieur! | 
jeudi et, le mardi, une emisio 
tulee. : Les piécen du dommit 
se déroulera comme un 
d'accusation, têmoins, 
plaidoirie, Le premier de 
&é consacré A l'Influenc 
fature américaine aus 
manciers français 
Depuis le 10 mal, 

afin radio et du cinema dhik 
leurs photos au stand de Radio t 
Grand-Palais 

Chaque jour une émi 
será tranamise depuis le 


(PN) Vi 


avec : lundi, R Rocca 
Golette Mars '; mercredi, GU 
Jeudi, Georges Vimer d 
sette Daydé, et, samedi, Roze 
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SHAKE HAND CHURCHILL-DUCLOS A LA NATION 


ET i gm 


"e e ee be. anaa ns. 


Plus de bovins et de porcins 
cette année qu'avant guerre: 


le retour à la liberté réglerait 


le problème de la viande 
par Pierre THIBAULT 


Nouvelle 
offensive 
gouvernementale 


grecque 
4 divisions contre 2.000 
ou 3.000 partisans . 


en Thessalie 
TRICCALA (Grèce), 12 mal 


IL S'EN PASSE 
DES CHOSES... 


La terre tremble 


EN FRANCE commencé do vastes SMS 
en Calabre : un mort 1 manque bien un mois de pain et jl faut assurer la sou- |E CHARLEVILLE, — pour proteer |- do nettoyage sur les monts As. 
et quatre blessés PAIN dure. Ce problème, le gouvernement entend le résoudre par leur est imposé, jes maréehaux-fer-| Siä, au nord-ouest de Larissa 


des moyens divers qui ne feront pas figure d'expédients| * mnis des Ardennes fermeront eurs| (Thessalie occidentale), Elles ont 
CATANZARO (Italie), 12 mal | #’ls s'inscrivent enfin dans une politique économique raisonnable. |g poai" 4 uI Ta (APP) | pour but de libérer la plaine de 


— L'anniversaire de Ia 
(U.P., A.P.). — Pendant treize 


Un fait parait malheureusement — = E m| dre aitulaion allemande en | Thessalie de la menace perma- 
devoir se véritier en dépit de l'op-| me de terre cuite dans la pâte A pain|  Franer n été céläbré hier à Etei, pres] nente que font peser aur Le 
caen, Ja terre a tremblé hier,| Kniame de commande qu'on mam-| eat envisagée. C'est une solution qui | de Lorient, Cent, en eflet, an cata] ne pt pe tit Des E 
en Italie, dans la province de| teste encore au ministère de i 1-| fut appliquée en Angleterre pendant de in Marine ca peiit port que : ans. 

te mi Agri e On attend de cet 
Calabre (le bout du « pied » de| culture. organisme responsable de la| là guerre ies Allemands de ln pocne de Lorient nd de cette opération 


“ car, en © constan- Enfin, les pouvoirs offici te sigoërent leur reddition. (Fran 'éli 
l'Italie), faisant un mort et qua-| situation. car. en cette circonstan-| „Enfin, les pouvoirs officiels atten- |. otrent Irur reddition, (Francesoïr).| l'élimination des partisans dont 
ce, les services du Ravitaillement gé-| de P pi “x. | le nombre est estimé à 2.000 ou 
tre blessés à Ischia Ioni: y forvinna: organisés à la façon d'une croisade | bert, de ja Piecha, est tué par l'ex. 
Te répartiton : le ration da pan yes | netiosle plosion d'un obus abandonné par ia| 3.000 dans cette région, 
Dans da. sowbrénms lodtiitás st-f | NERO ia PE Sapun direi; Eae NOUS EE dunes | Ananal es Saah de Dale AE . 
tuées au sud et au sud-est de Ca-| 7éduife le mois prochain à 200 gram- qui vint d'être bocedi AoD pA mano P.) Toutefois, l'état-major ne sa fait 
tanzaro, on enregistre des désats| Mes doute moins le paysan détenteur de [M MULHOUSE, — M. Edouard Depreax | aucune IILiSION. SI les partisanā Te- 
gonsidéables, notamment A Basoj | Cette mesure impopulaire est con-| Stocks que le rappel de Ja situation | a éninglé, dimanche, Ja croix de la| fusent la bataille, cetto offensive 
Tato (où une église s'est écroulés), | aidérée comme insuffisante pour com- | d'avant guerre oh 1e protectionnisme Légion d'honneur au drapeau des sa-| devra être suivie de nombreuses aus 


Satriano et à Santa-Caterina, où les| bler le déficit de 4 millions de quin- 
habitations ont été sérieusement en-| taux de blé et permettre la consti- 
dommagées, tution des volants régionaux de sé- 


n , curité, sans lesquels les Français 
Secousses sismiques 


Sasa San ga Arapeta 4 tres. La chaîne du Pinde, qui sépare 
Paa npa ds Mihamnes Ce Fran. | it da AaS QUI ANNEE 
e rétribution au produc- |ø POITIERS. — Un garagiste de Samt- | nord au sud A travers la Godues Ge 

Leur de Montat M Aba none | fre un relase use potjie rione afa 
AC A r a T 2 
dus armés, alors qu'il se trouvait àj les frontières gréco-albanalso, et 


devait jouer à plein pour assurer 7n 
minimum 
teur. 
S'en remettre à l'importation, c'est 
préparer la future invasion des blés 
américains et le retour à la dénatu- 


seront condamnés pendant des an- 
nées à la carte de pain. 


son domicile, L Arag int il réco-yougonlave, 

au Japon et aux U.S.A. Pain K. K. ration, des bles frangais. Le souve- | , ter avec son fou de anas t | O Taa ATA ont pas, Jusgahi 
ain K. K. air du bleu de méthylène n'est pas| ser I'un des bandits qui prirent ia| engagé toutes loura tornid, oa Oaai 

eara PO He ii scie y perdu dana les campagnes. Personne] gl ur, des band gvaluden A environ 13.000 Robe 
mique a ái resse: ji soir, à 31 Pour en sortir et tenir jusqu'à la| ne peut revenir à ce régime stupide, |g SAINTGAUDENN. — Les Inspecteurs | Si routes tran; Dh 

A GMT). Peutrée| Male sons de 068, car Ja crise ne sej SI donc on fixe pour le bié un prix |" du controle economique décmovrent| Soran pere na VerEnleR, QUI tn 
iu man aA A S GULN] limite pas à la soudure prochaine, | suffisamment rémunérateur, si lon| 15 quinis as Die moufles dant par des patrouilles aba SOU 
dimanche matn. AS h, 9 (GMT, à LE évite tout gaspillage, ai lon dose | une’euve à vin, chex Jomph Boees| conservant nemuacaina ou T aana 
ji l P l prudemment l'importation, la France collecteur de ia coopérative agricole| da mouvement d'un mont à ILANA 
our le pain Bssure t-on peut de tirer de cette cri. du Comminges. (A.F.P,) Le contròle par l'armée da ja PAPI 

` : se passagère sans hypothéquer l'ave- TOURS, Pierre Lopes, qui avait sepion a Dar l'armée da la 
L’ESPAGNE N’A S. O. S. à la radio nir de son agriculture, RE eu St nee septentrionale du pays, do la ligne 
A > leur de 1.500.000 iwen, ent condamne | COZENI-Castoria Jusqu'A Ia frontière, 
de Vincent Auriol A 3 ans de prison et 25.000 franes purement théorique, 


VIAND o au Mig tn) d'amendo. “ken are complieta de 
problème de la| on) >75 mois de prison rans) LE « NEW-YORK TIMES » 7 
viande se présente sous un aspect h 
favorable et Jà il ne faut plus À L'ÉTRANGER « La France se 
PRE gr incriminer | BADEN-BADEN. _ Demain 18 ma, tourne vers la 
cien maire de Barcelone, directeur le blé et le un me qui passe, cotte ET) D a e +") 
du journal catalan Le Diario, et ad- | | mesures que nous avons expences || fols, toutes les Hmites de Pinco | 1° 1e referemum” sur overnamen | dl iti J 
Vascon des | GPOICE D 


Tr . i n 4 wa gri ni y "a 
Rallye-défilé entre les Pyramides et la Nation) 255" ae "k maton || dons iws granda ones dar ve. || hérence. Ste, IR Re 


La production en bovins et porcins nouvelles Dlètes. 
En vérité, M. Mateu a quitté phy- | | Conseil annoncerait o//icièllement dépassers; cet été, en nombre et en | VARSOVIE. — M, Georges Putrament 


les ministres ont donné run: rrésn) d Vincent Au 


TANT EN FRANCE 
On prête l'intention à M. Ra- 


cà L'Espagne n'a pas d'ambassadeur | | madier, président du Conseil, 
s autogr s à la foule :::::;"77": 
représentant, M. Mateu y Plas, an-| À prises par le gouvernement en ce 


IS 


, Sous le titre € La France se fOUrAS Ye 
n r R ar la même occasion la création S a i ma z a ourde ver 
jan Arle e roman den Pyramides où la fête de Jeanne d'Aro était célébrée, une extraordinaire] Posenin per gaas mais drugs | | de comités départementaux de || poids les chifres d'avantguerre, et| m 616 nommé ambassadeur de Poio- commento dans un dater Ve 2818 en 
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2 Brillants, Argenterie, Perles, eta à 


cette fille perdue. 
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BA n a approuvé les comptes de 
l'exercice 1946 £s soldant par un bénéfice 
de fr. 43.507.968, 
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CURE 101€ STRASBOURG n'avait pas la cadence 
LA COUPE RETOURNE A LILLE 


ET C’EST 7 
JUSTICE... 


E N battant Strasbourg par 2 à 0 — buts marqués par Vandooren 


(0) 


et Carré — Lille a conservé la Coupe de France qu'il avait rem- 

portée l'an passé sur le Red Star par 4 à 2. 

La victoire a récompensé, indiscutablement, la meilleure équipe 
celle qui pratique le meilleur football de France et qui bien qu'ayant 
été souvent en danger n'eut pas besoin de faire appel à ses dernières 
rossources pour conserver une avance acquise dès la deuxième minute 
de jeu. ° 
incornbe pas aux Lillois, qui, poussés dans leurs ultimes retranchements 

Si la rencontre ne fut pas la grande finale escomptée la faute n'en 
par les Strasbourgeois, auraient certainement partagé les honneurs 
‘une rencontre mémorable. 

Mais les Alsaciens, lents, crispés, lourds, imprécis, mal inspirés, 
Beuèrent un de leurs plus mauvais matches de la saison, 
f Alors qu'à Lille aucun joueur n'était inférieur à sa tâche, nul 
1 Strasbourgeois ne parvenait à trouver la cadence, 
Í Braun était pris en faute à chaque départ de Vandooren, Rolland 
{ « exécuteur des hautes œuvres strasbourgeoises » ratait tous ses shots. 
$ Heisserer et Woehl s'entrainaient pour la course de côte au ralenti 
p le la rue Lepic. Et le matador Mateo, trop sûr de lui-même, oubliani 
| qu'il avait devant lui d'adroits manieurs de balles, prenait des risques 
i 


inconsidérés et ne parvenait pas à s'imposer. Enfin Vanags n'était 
qu'un figurant. 
Seuls Pascual, Heine, Heckel jouaient une forme convenable, 


Supériorité totale 
omniprésents, supérieurs dans le trackling et dans le e- 
Chaude 


Prestes, 
démarquage les Lillois imposèrent leur jeu avec autorité. Spenn Le die eneralet BIGA SAE tomb et n'a pu 
sa empêcher Heisserer de donner la balle à Heckel. Mais Jedrezik 


f Restant sur le souvenir du Lille-Strasbourg auquel j'avais a e . 4 3 
à LI ronen, ER Je Pas Borde) parvient à l'enlever des pieds de l'ailier alsacien. De g. à dr. : Bi 
re iiie ae ne € Je ne serai pas champion de France |" sien soi 


L'égalisation, manquée de peu par Heisserer, eût peut-être changé 
Ja physionomie de la partie. Elle ne se produisit pas et Lille fut assez] (L.), Jedrezak (L.), Heckel (S.). 


heureux de marquer son deuxième but au bon moment. 7 ° 1e r 
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pus compte de cs, der nes qul aua rateng 207 Murs P ÉCLARE MANUEL HUGUET, VAINQUEUR DU PRIX DU PNEU 


Jean ESKENAZI, 


Retour à lenvoyeur... 


2 | | 
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Cing bleu ciel (Caffi, Maya, Lucas, Viamynck, Pellabout) et cing PU 1° Sammons ans. eau ne PE Rene Ge Dome LH nr a 


l maintiennent leur position L = 0 i 
F I poulains de Francis Pélissier (Idée, Carrara, Prevotal, Goasmat, metire pied à terre Seul Francois Bourbotte n'avait pu Dont acte. 
Valenciennes perd pied| ou IS B cou E sasne Korgoet) figuraient en effet dans le peloton des 24 qui franchit Vichy DE MURR, — Un peu fatigué, Je re Pate tonitiuer dana es Ee 
me. Fodio Aeuait toniteuer es De qui so moque-t-on t 


réquitais ont duminé 1 Journée S |au premier tiers du parcours, avec plus d'une minute d'avance. nonce A courir le Tour de Beigiguo. | Sus a'armentieres, 
Ï nes fe er An ee NAS R eh or le Tour, de Brie. | Puea a drmenttres, Fee Sen a eux 
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fx nettement. De not À | Gaëtan BERMEN Lucas, necompngné de Perselll et du ré- de France 7 Je ne suis paf anez aprinter| foi, Pan dernier, aveo le Rad Star. KE Kitennio pesant près de où 
' ÿ fi : giona! Pieracel. pour de gagner. Oest a Tour qui m'in-| 41 avait tout da pullo compria qu'il Par la vols do lour co 
sien” sont Deh enyo ye ARC Gasan | La série de cotes du, dernier ters tresse, lait mieux sauter la barrière. et passer Joie oni déoiatd du ve) 
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{ amelini, échappé à 50 Étlomètres de i Un car rentrait Mier ooir @ Line bonde 90 om ane eur, fal 
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Valenciennes, au contral que six autres coureurs et ces sept hommes ne cessèront de se sur- 
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orne LES RESULTATS D'HIER Emile Forget, Gueguen qui eourut comme | sértine j re Ar le ins ra LE rer rt À —0- 
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j Valenciennes sans moral | |‘ es rame LR see | vienne. Huguet gagnait de trente se- seulement et Je t'avais Tait Que 1:000 nale Ciauy, Dépelas et Picco 1: |° prime 008 Joueurs Coupe de France des XV 
Douai bat Valenciennes 1-0 olmar et Besancon Kari fai ni, de p On cherche pour lan prochai onse | Demi-Änalo 
3 mai tde notre correspon- ; P TA = para deciden, désirant jouer la Coupe 
Ee Aie Jaa ONANTAD = i | ariger fait ce qu’il | Trois pour le championnat foua Vs cotes aol, "Badrena: | | Monterrane bat Landes. 199 
a i- *Amiens et Troyes er à la rubrique sportive de Yranco- (après prolongations) 
Pour entamer le derby note PA | | Nimes bat, Béziers veut... et enlève mëi, qua ent noue je championnat : t a 5 “A 
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| unes Qui lnimèrent souvent le Lion ba, Sochan Paris-Barentin pour la quairième fais (Pari Roubaix, j $ » Sabatoni Déstinal f 
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Er AS F = Nolay-le-Roi et qui malgré Une chaue|  Probables : Idée, Caffl, Maye aux Komor, Houtfeleau, Moineau, Blus 
Amant ane supériorité: précédemment i p re eeo iea 
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3 rei Amiens et Troyes : 1 à 1 Finalement, après dé chaudes aua-| , Valeurs en Baisse : Telssel | fait lacher prise aux « vieux » 
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